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			w PROLOGUE W

			Les Ailes de Glace avaient surgi de nulle part.

			Cela aurait pourtant dû être une nuit tranquille ; ils n’auraient dû croiser personne à part quelques Ailes du Ciel et peut-être d’autres Ailes de Boue qui patrouillaient le long des frontières montagneuses de leurs royaumes respectifs. Il n’y avait pas eu de bataille dans les environs du village depuis celle où ils avaient perdu Grue, six jours plus tôt.

			Dès qu’il y repensait, Roseau sentait un gouffre s’ouvrir dans sa poitrine. Il avait parfois envie de fermer les yeux et de se jeter au fond de ce gouffre pour ne plus jamais en ressortir. Mais il ne pouvait pas faire ça : il avait quatre autres frères et sœurs qui comptaient sur lui. Il était leur chef, leur grand-aile – même s’il savait maintenant que, en principe, il n’aurait pas dû jouer ce rôle. Cela aurait dû être leur frère Argil, mais son œuf avait été volé avant d’éclore.

			– Tu as entendu ? avait chuchoté Jonc, en le rejoignant d’un coup d’aile.

			Jonc avait beau être le plus petit de leur fratrie, c’était le plus observateur. Roseau avait appris à l’écouter avec attention.

			– Quoi ? avait-il soufflé, penchant la tête et tendant l’oreille.

			Ils avaient pris un courant ascendant et s’étaient élevés dans les airs. Roseau avait scruté les pics déchiquetés des griffes des montagnes Nuageuses, mais il n’avait distingué aucun mouvement en contrebas, aucun battement d’ailes dans les parages.

			Il s’était néanmoins retourné pour vérifier que ses frères et sœurs le suivaient bien, et leur avait fait signe de se rapprocher d’un battement sec de la queue. Aussitôt, Glaise, Grès et Ocre s’étaient mis en formation serrée autour de lui.

			– J’ai cru entendre un sifflement, leur avait confié Jonc. Tout près.

			Roseau avait balayé d’un regard inquiet les arbres sombres qui couvraient le flanc de la montagne. N’importe qui, n’importe quoi pouvait s’y cacher.

			Mais le seul bruit qu’il percevait était la voix du général Aile de Sable, au loin, qui interpellait ses troupes à pleine voix, comme s’il ignorait le sens du terme « patrouille furtive ».

			– Bougez-vous, les dragons de boue, tonnait-il.

			Son escadron de sept Ailes de Sable, défendant tous fidèlement la reine Fournaise, le suivait en râlant.

			– J’ai envie d’expédier cette patrouille pour pouvoir dormir un peu cette nuit, moi !

			Jonc avait glissé à l’oreille de son frère :

			– Ce n’était sans doute rien.

			Il avait à peine fini sa phrase que neuf dragons de glace avaient brusquement surgi de la forêt pour attaquer les Ailes de Sable.

			Une intervention si rapide, soudaine, fluide et maîtrisée que, avant même que Roseau n’ait eu le temps de réaliser ce qui se passait, deux dragons de sable dégringolèrent, les ailes en lambeaux et la gorge tranchée.

			Grès poussa un hurlement de terreur et s’agrippa à Roseau, au risque de le précipiter dans le vide. Il ne s’était jamais remis de leur première bataille, où il avait vu leur sœur Grue mourir sous ses yeux.

			« Il faut que je m’occupe de ça, pensa Roseau, mais pas maintenant. »

			– Grès, reprends-toi ! cria-t-il en se dégageant de son étreinte. Venez vite, il faut qu’on les aide !

			Voyant ses frères et sœurs hésiter, il se demanda, comme souvent, ce qu’Argil aurait fait à sa place et si les autres l’auraient suivi plus facilement, s’ils auraient été plus confiants… Peut-être se posaient-ils d’ailleurs les mêmes questions.

			Mais personne ne dit tout haut ce qu’ils pensaient tous : « C’est du suicide ! On ne peut pas les aider ! On n’a aucune envie de perdre encore quelqu’un ! »

			À la place, ils se mirent en formation derrière lui et fondirent sur les agresseurs.

			Roseau détestait se battre contre les Ailes de Glace. Leurs griffes striées semblaient dix fois plus tranchantes que celles des autres clans et leur queue fine comme un fouet laissait des cicatrices brûlantes sur le museau et les ailes. Mais le pire, c’est qu’il leur suffisait de souffler sur leur adversaire pour le tuer.

			Il cracha une gerbe de flammes sur la plus grosse des dragonnes de glace qui s’était jetée sur le général Aile de Sable. Elle claqua des mâchoires et siffla, agacée, mais elle était trop occupée avec le général pour se soucier de Roseau. Il fit volte-face dans les airs et griffa les écailles blanc argenté d’un Aile de Glace qui l’avait attaqué par le flanc. Ils se cramponnèrent l’un à l’autre avec leurs serres puissantes tandis que le vent faisait claquer leurs ailes. Finalement, Roseau réussit à cracher un nouveau jet de flammes, obligeant son adversaire à esquiver vivement pour ne pas avoir le museau carbonisé.

			Roseau repéra alors un Aile de Glace qui fonçait sur Jonc. Il s’interposa, écartant son frère, et encaissa le choc du dragon blanc contre sa poitrine. Tandis qu’il reculait en titubant, il en vit un autre qui tentait d’étrangler Glaise. Il rugit, furieux. Ocre se rua au secours de sa sœur, mais le dragon blanc ouvrit la gueule pour les pétrifier de son souffle glacial.

			« Hors de question de perdre un autre membre de la famille, je ne m’en remettrai pas », pensa Roseau. Il percuta la dragonne de glace en plein flanc et lui trancha la gorge de ses griffes avant qu’elle ait pu se retourner contre lui. Elle écarquilla les yeux et émit un gargouillis étranglé tandis qu’un flot de sang jaillissait de la blessure. Lorsqu’il la lâcha, elle tomba comme une pierre vers la forêt, battant faiblement des ailes tel un insecte à l’agonie.

			– Repliez-vous ! ordonna soudain une voix.

			Le cœur de Roseau bondit dans sa poitrine, plein d’espoir. Il crut sur le coup que les Ailes de Glace abandonnaient la bataille. Hélas, c’était le général.

			– Repliez-vous ! hurla à nouveau le dragon de sable.

			Roseau estimait pourtant qu’ils auraient pu vaincre leurs adversaires s’ils avaient continué le combat, mais ça n’en valait pas la peine. À chaque instant, un de ses frères et sœurs risquait d’être tué. Alors que, s’ils se repliaient, ils resteraient en vie.

			– Repliez-vous ! répéta-t-il, reprenant les ordres du général.

			Il attrapa Jonc et le tira en arrière.

			– Viens ! Toi aussi, Ocre.

			Il plissa les yeux, comptant leurs silhouettes à la lueur de la lune : ils étaient tous vivants, pour le moment.

			Sa sœur planta les dents dans la patte avant de son adversaire qui la lâcha en hurlant de douleur, puis elle les rejoignit aussitôt. Toute la fratrie s’éleva dans les airs d’un même mouvement.

			Roseau vit les Ailes de Sable se diriger vers les montagnes. La plupart des dragons de glace se lancèrent à leurs trousses, seuls deux d’entre eux restèrent pour les poursuivre, lui et ses frères et sœurs.

			– Par ici ! cria-t-il en piquant vers la forêt.

			Si les Ailes de Glace avaient pu se cacher là-dedans, alors eux aussi. Il n’était pas obligé de suivre les Ailes de Sable – de toute façon, ils avaient sans doute filé droit au palais du Ciel. Et il n’avait pas envie de mener les Ailes de Glace jusqu’à son village.

			Lorsqu’il s’enfonça entre les arbres, les branches de pin lui fouettèrent le visage. Ils s’étaient déjà entraînés à ce genre de vol, zigzaguer entre les troncs tout en restant groupés. Il fallait espérer que les autres s’en souviendraient et qu’ils le suivraient de près.

			Entendant des battements d’ailes retentir derrière lui, il risqua un coup d’œil par-dessus son épaule. Même dans la pénombre, il était capable de reconnaître ses frères et sœurs à la manière dont ils volaient. Ils étaient tous là. Ce devait être les Ailes de Glace qui s’étaient pris dans les branches à la cime des arbres.

			Roseau se posa. Les autres atterrirent autour de lui et se tapirent immédiatement au sol, les ailes déployées, afin de se fondre avec le tapis de terre et de mousse de la forêt.

			Le silence se fit. Ils retenaient leur souffle. Des branches craquèrent au-dessus de leur tête. De petits animaux nocturnes s’affairaient dans les buissons. Roseau sentit un écureuil qui lui grimpait sur la patte mais il ne bougea pas.

			Au bout d’un long moment, ils entendirent un sifflement, puis des battements d’ailes, au loin. Comme si les Ailes de Glace s’étaient rassemblés avant de s’éloigner.

			Roseau ne remuait toujours pas. Il attendit presque une heure, jusqu’à ne plus pouvoir retenir sa respiration, jusqu’à ce que tous les bruits signalant la présence de dragons se soient tus depuis longtemps.

			Puis, avec un maximum de précautions et de discrétion, il inspira. Il entendit les autres faire de même.

			– Il y a des blessés ? chuchota-t-il.

			– C’était affreux, murmura Grès. J’ai cru qu’on allait tous mourir.

			– Ça va, fit Ocre. Juste des égratignures qui seront vite guéries.

			– Moi aussi, ça va, enchaîna Glaise d’une voix rauque.

			Comme le plus petit des dragonnets ne répondait pas, Roseau l’appela :

			– Jonc ? 

			– Je n’en peux plus de cette guerre ! décréta-t-il. Je ne comprends même pas pour quoi on se bat ! Qu’est-ce que ça peut nous faire que ce soit telle ou telle dragonne, la reine des Ailes de Sable ? Je n’ai jamais rencontré Fournaise et je n’en ai pas la moindre envie ! Pourquoi est-on obligés d’affronter les Ailes de Glace pour défendre un trône qui ne concerne ni notre clan ni le leur ?

			– Parce que notre reine en a décidé ainsi, répondit Ocre avec un peu plus d’ironie que Roseau ne le jugeait prudent, bien qu’il n’y eût personne pour l’entendre.

			– La reine Esterre doit avoir une bonne raison de s’être alliée avec Fournaise et les Ailes du Ciel, déclara-t-il. Il ne faut pas remettre en cause ses décisions.

			– En plus, la guerre va bientôt finir, intervint Glaise, à leur grande surprise.

			Elle prenait rarement la parole, surtout depuis la mort de Grue. Roseau se tourna vers elle et vit ses yeux étinceler à la lueur de la lune.

			– Argil va y mettre fin, affirma-t-elle.

			Il y avait tant de ferveur dans la manière dont elle prononçait le nom de leur frère que Roseau eut envie de s’enfoncer dans une flaque de boue et d’y rester un mois entier. Elle avait une telle confiance en lui… alors qu’elle le connaissait à peine. Ils suivaient Roseau et ils l’aimaient, aucun doute là-dessus. Mais ils devaient sans doute se demander ce qu’aurait été leur vie si Argil avait été leur grand-aile comme prévu… et surtout si, avec lui, Grue serait encore en vie.

			– C’est vrai, reprit Jonc en levant la tête. Argil et ses amis… ils vont bientôt venir nous sauver.

			– Mais quand ça, « bientôt » ? gémit Grès. La prophétie prévoyait vingt ans, non ? Ça voudrait dire qu’il reste encore deux ans avant qu’ils stoppent la guerre.

			– En fait, selon certains dragons, cela dépend comment on compte, expliqua Ocre. Si on part de la première bataille, ça ne fait que dix-huit ans, en effet. Mais si on remonte à la mort de la reine Oasis – et c’est bien à ce moment-là que tout a commencé –, cela fait presque vingt ans.

			Remarquant l’air surpris de Roseau, elle se justifia :

			– Je me suis renseignée au sujet de la prophétie depuis qu’on a rencontré Argil.

			Il y eut un silence durant lequel chacun pensa à la guerre, à Argil et à la prophétie.

			– Si vous n’êtes pas satisfaits de notre vie, on pourrait… enfin, on pourrait essayer de rejoindre les Serres de la Paix, proposa Roseau.

			Ocre émit un sifflement indigné.

			– Ce n’est pas parce qu’on n’aime pas la guerre qu’on doit abandonner notre clan. Nous sommes des Ailes de Boue. Notre place est dans notre village.

			– Sauf si, toi, tu penses qu’on doit partir, fit Grès en s’appuyant contre Roseau. On fait comme tu veux.

			– Oui, on te suit, renchérit Jonc.

			Roseau le savait bien. Mais n’avaient-ils pas tort ? Il n’avait aucune idée de ce qu’il fallait faire. C’était un dilemme impossible : trahir son clan ou bien continuer à risquer la vie de ses frères et sœurs.

			– On n’est pas obligés de décider ce soir, reprit Ocre d’un ton plus posé. On l’a échappé belle aujourd’hui. On ferait mieux de rentrer dormir. On y verra plus clair demain matin.

			Roseau acquiesça. Ils se rassemblèrent, étirant leurs ailes engourdies du mieux qu’ils purent sous les arbres. Une pluie d’aiguilles de pin tomba sur leurs écailles, dégageant une bonne odeur de feu de bois.

			– Qu’est-ce qu’ils fabriquaient par ici, ces Ailes de Glace ? s’interrogea Grès en secouant ses pattes.

			– Aucune idée, répondit Roseau. On aurait dit qu’ils étaient en embuscade, à nous attendre… Et pourtant, on n’est pas une patrouille très importante. Peut-être qu’ils étaient dans les parages pour une autre raison et qu’on a eu le malheur de passer par là.

			– Ils cherchaient peut-être le repaire des charognards, suggéra Jonc.

			– Quel repaire ? s’étonna Roseau.

			– Vous ne sentez pas ? On l’a survolé. Il est caché au cœur de la forêt.

			– Tu veux dire que tu l’as remarqué alors qu’on prenait la fuite ? 

			Jonc haussa les épaules.

			– Pourquoi les Ailes de Glace s’intéresseraient-ils à un repaire de charognards ? demanda Glaise de sa petite voix.

			Ils réfléchirent tous un instant, avant de se tourner vers Roseau.

			– Je n’en sais rien, avoua-t-il.

			Il avait l’impression de répéter cette phrase constamment, ces derniers temps.

			– Bah, fit Ocre en déployant les ailes. Ça ne fait rien. L’important, c’est qu’on soit tous sortis vivants de cette nouvelle bataille, grâce à Roseau.

			« Je me demande s’ils en sont tous convaincus, pensa ce dernier. Moi pas, en tout cas. »

			– J’espère qu’on survivra à la prochaine, ajouta Grès d’un ton sinistre.

			– J’espère qu’il n’y aura pas de prochaine fois, décréta Jonc. J’espère qu’Argil va accomplir la prophétie et sauver le monde très bientôt pour qu’on n’ait plus à se battre. Pas vrai ? Vous croyez que c’est possible ?

			– Peut-être, soupira Ocre. J’espère.

			– Moi aussi, renchérit Roseau.

			Il leva les yeux vers les étoiles.

			« Avant que la guerre ne m’arrache quelqu’un d’autre auquel je tiens. Avant que notre village soit détruit. Avant que j’aie à choisir entre la fidélité à mon clan et la sécurité de mes frères et sœurs. Avant que nous ayons à tuer à nouveau. »

			– J’espère aussi.
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			w CHAPITRE 1 W

			« Où est-elle ? »

			Comète aurait pu croire qu’il était mort s’il n’avait pas eu aussi mal partout. Quand il tentait d’ouvrir les paupières, tout demeurait sombre. Il avait le museau et la gorge qui piquaient, à vif comme s’ils avaient été frottés contre une peau de crocodile.

			« Comment va-t-elle ? »

			Il n’arrivait plus à distinguer ce qu’il avait vu en rêve de ce qui était bien réel.

			Peut-être était-il encore dans la grotte, au cœur de la montagne. Peut-être ses amis n’avaient-ils jamais essayé de s’échapper. Peut-être n’était-ce qu’un long cauchemar dû à l’annonce de la visite de Loracle.

			Mais Comète se rappelait le moment où le grand dragon noir l’avait pris à part. Lui avait fait un long discours sur le fait que les Ailes de Nuit avaient « une réputation à préserver », qu’ils étaient « naturellement doués pour diriger les autres dragons » et qu’il devait s’arranger pour que les dragonnets le respectent, le craignent et le suivent, ou bien il serait « une immense déception pour tout le clan »…

			Comète n’aurait pas pu inventer ça tout seul. Ces phrases résonnaient encore à ses oreilles, bien réelles.

			Il se roula en boule sur le côté et sentit des rochers pointus contre son flanc.

			Et le palais du Ciel ? C’était vrai, ça aussi ? Les dragonnets capturés avant même d’avoir pu profiter de leur liberté. Retenus prisonniers au sommet d’immenses colonnes de pierre. L’arène au sable brûlant qui sentait la peur et le sang. La joie de la reine Scarlet à l’idée de détenir un véritable Aile de Nuit, de pouvoir le faire combattre dans l’arène, de le voir mourir sous ses yeux.

			Ça devait être vrai aussi, parce que Comète se rappelait avoir été « sauvé » de justesse par les Ailes de Nuit. Il revoyait encore ses amis réduits à de minuscules points – un bleu, un marron et un noir –, tandis qu’il s’élevait dans le ciel. Il savait que c’était vrai parce qu’il sentait encore l’angoisse qui l’avait étreint, l’impression d’être un rouleau de parchemin déchiré en deux, si bien que le texte n’avait plus aucun sens.

			« La reverrai-je un jour ? »

			« J’espère qu’elle n’est pas là. J’espère qu’elle est ailleurs, en sécurité. »

			– Je crois qu’il a un problème.

			Une voix ?

			Il voulut tendre l’oreille, mais il ne parvenait pas à s’extirper de ses rêves.

			Loracle lui avait encore fait la leçon. Il fallait absolument que Comète soit le leader du groupe de dragonnets, « tout reposait sur lui ». Le gros dragon noir lui avait donné de nouvelles instructions : il devait convaincre les autres de choisir Fièvre comme reine des Ailes de Sable.

			– Peut-être qu’ils l’ont tué sans le faire exprès. Ce ne serait pas grave, je pourrais le remplacer dans la prophétie.

			– Je ne pense pas que cela fonctionne de cette manière, Mordante.

			Puis ils s’étaient retrouvés au royaume de la Mer. Personne n’avait voulu l’écouter. Ses amis lui avaient ri au nez lorsqu’il avait proposé de soutenir Fièvre.

			Nouvelle prison, nouvelle évasion, toujours sans que Comète intervienne. Puis la forêt de Pluie et ses étranges tunnels maléfiques : un qui menait vers le royaume de Sable, l’autre, visiblement, vers le repaire secret des Ailes de Nuit.

			Ça, Comète s’en souvenait parfaitement.

			Il se rappelait avoir plongé les yeux dans ce trou noir, au creux d’un arbre, qui menait vers sa terre d’origine, une terre où il n’avait jamais mis les pattes.

			– Je parie que, si je le mors, il se réveillera.

			– Je parie que Loracle te jettera dans le cratère s’il voit la marque de tes dents sur son petit chouchou prophétique.

			– Je parie que ma mère le dévorera tout cru s’il essaie.

			Il entendait des voix, c’était une certitude. Des voix inconnues, tout près de lui.

			Après cela, ses souvenirs de la forêt de Pluie devenaient flous. Non, il fallait qu’il se concentre, qu’il se rappelle les derniers instants. Quand il montait la garde devant le tunnel pour empêcher les Ailes de Nuit de venir attaquer les Ailes de Pluie. Que s’était-il passé ?

			– En tout cas, il a intérêt à se réveiller et à être un peu intéressant, parce que, sinon, Loracle va s’en débarrasser avant même qu’on ait pu lui demander quoi que ce soit.

			– Ooh ! J’ai une idée.

			Il y eut un crissement de griffes contre la roche, puis le silence.

			Les paupières de Comète étaient trop lourdes, il ne parvenait pas à les ouvrir, comme si une couche d’écailles supplémentaires était posée dessus. Il se laissa à nouveau submerger par l’obscurité.

			Oui… c’était ça. Il gardait le trou. Avec Argil. Les rayons du soleil matinal filtraient à travers le feuillage. Des fleurs bleu turquoise se tournaient vers la lumière, Sunny était retournée au village avec Tsunami pour voir Gloria devenir reine des Ailes de Pluie.

			La veille au soir, Sunny leur avait apporté à manger. Ses ailes dorées avaient effleuré les siennes tandis qu’elle lui tendait d’étranges petits fruits violets.

			« Je t’aime. » Ça, il ne lui dirait jamais.

			« Ne me tiens pas rigueur de ce que les autres Ailes de Nuit ont fait. Ne pense pas que j’apprécie mon clan. N’écoute pas Gloria quand elle décrit mon royaume, la fumée, le feu, l’odeur, la mort, les Ailes de Pluie emprisonnés, torturés, et les cruels dragons noirs. Ne me regarde pas comme si j’étais l’un des leurs, comme si je risquais de faire la même chose un jour, je t’en prie. »

			Elle lui avait souri. À ses yeux, il serait toujours le Comète qu’elle appréciait tel qu’il était.

			Son ami.

			D’un côté, c’était tant mieux ; de l’autre, c’était pire que tout.

			– Attention ! Je ne retournerai pas en chercher si tu la renverses, imbécile !

			– Alors dégage tes grandes ailes de mon passage, gros malin.

			Les voix, à nouveau.

			Comète s’accrocha à ses souvenirs, en s’efforçant de se rappeler ce qui était arrivé juste avant qu’il ne sombre dans l’obscurité.

			Il était en train de fixer ce trou, en se posant mille questions sur les autres Ailes de Nuit. Étaient-ils tous aussi terrifiants que Loracle ? Et s’il décidait de s’enfoncer dans ce tunnel pour aller leur parler, l’écouteraient-ils ? Pourrait-il éviter que les Ailes de Nuit et les Ailes de Pluie s’affrontent ? Peut-être que son clan le comprendrait, croirait en lui. Peut-être estimaient-ils que l’intelligence valait mieux que le courage. Peut-être que cela leur serait égal qu’il ne possède aucun des mystérieux pouvoirs des Ailes de Nuit.

			« Mais qu’est-ce que Sunny penserait de moi ? s’était-il demandé. Elle dirait probablement : “ Qui es-tu et qu’as-tu fait de Comète ? ” »

			Parce que jamais, au grand jamais, il n’aurait eu le courage d’emprunter ce tunnel en solo.

			C’est alors qu’Argil avait crié : 

			– Tu as vu ? Je crois que c’était un sanglier ! Je reviens tout de suite !

			Et le pauvre Aile de Boue perpétuellement affamé s’était engouffré entre les arbres, laissant Comète surveiller le trou tout seul…

			En un clin d’œil, des ailes sombres avaient surgi du trou, des griffes sombres lui avaient agrippé le museau, une voix sombre avait sifflé à son oreille : 

			– Pas un bruit si tu tiens à ton ami.

			Et une autre voix sinistre avait ajouté :

			– Mieux vaut prendre toutes les précautions.

			Alors qu’il n’avait pas émis un son. Il avait su que ça allait faire mal avant même de recevoir le coup sur la tête, que la douleur l’envahisse et c’était la dernière chose qu’il…

			SPLASH !

			Comète sursauta en hurlant. Il ouvrit brusquement les yeux. De l’eau glacée et salée dégoulinait sur son museau, coulait dans son cou, s’infiltrait sous ses écailles. L’impression de torpeur et de confusion se dissipa instantanément.

			– Ça a marché ! exulta l’une des voix inconnues.

			– Zut ! grommela une autre. Je croyais vraiment qu’il était mort.

			Lorsque Comète secoua la tête, une douleur intense lui vrilla le crâne. Il se frotta le museau, s’efforçant de chasser l’eau de mer qui lui piquait les yeux.

			Six, sept, peut-être même huit silhouettes sombres et floues l’encerclaient. Dans leur dos, les parois de pierre noire étaient zébrées de lignes rougeoyantes, jetant une lueur dansante alentour. L’eau glacée lui avait dégagé le nez un instant, mais l’air enfumé s’engouffrait maintenant dans ses narines.

			« Qui êtes-vous ? » voulut-il crier, mais il n’émit qu’un couinement rauque.

			– Bah… Moi qui pensais qu’il allait nous attaquer, fit une troisième voix. C’est ce que j’aurais fait.

			– Il n’a pas l’air très dangereux, constata une autre, sceptique. Ils auraient dû choisir un dragonnet plus costaud, non ? Plus gros, plus fort, plus féroce !

			– Comme moi, fit la voix qui avait espéré sa mort.

			– Bande d’écervelés, vous êtes pires que des Ailes de Pluie ! s’écria encore une autre voix.

			Comète avait perdu le compte.

			– Il était encore dans l’œuf quand ils l’ont pris. Ils ne savaient pas s’il serait gros ou fort, ni même si ce serait un mâle ou une femelle. Sinon, ils auraient choisi une fille, c’est évident.

			– Salut, lança Comète en toussotant. Salut ?

			L’une des silhouettes s’approcha assez près pour qu’il distingue une dragonnette à l’air furibond, qui devait avoir deux ou trois ans de plus que lui. Elle toucha sa gueule pour regarder ses dents, lui pointa une griffe dans la poitrine – ce qui le fit tousser à nouveau –, et enfin inspecta ses griffes avant de pousser un soupir exaspéré.

			– Faiblard ! Je l’aurais renvoyé aussi.

			– Tu dis ça parce que tu aurais aimé être choisie à sa place, intervint un autre dragonnet en s’avançant.

			Il tapota la tête de Comète d’un geste presque amical.

			– Mais les prophéties, ça ne fonctionne pas comme ça !

			– C’est ce qu’on va voir, marmonna-t-elle.

			– Je te présente Mordante, annonça le dragonnet le plus sympathique. Ne fais pas attention à elle. Les grandes sœurs pensent toujours qu’elles font tout mieux que leurs petits frères. Je le sais, j’en ai une aussi. Au fait, je m’appelle Lagriffe.

			– Ma grande sœur ? répéta Comète en fixant Mordante, stupéfait.

			– Oui, c’est la séquence émotion des retrouvailles familiales, dit-elle. Même mère, pères différents, faut croire. Comment tu te sens ?

			Elle le toisa de la pointe des cornes au bout de la queue.

			– Patraque ? Très patraque ? À l’agonie, peut-être ?

			– Il y a quelque chose qui t’échappe dans la définition du mot « prophétie », Mordante ? la coupa un autre dragonnet. Les événements doivent se dérouler exactement comme c’est écrit dans la prophétie. Salut, étrange dragon. Je suis Télépathe. Mais ne t’inquiète pas, je te promets que je n’irai pas voir dans ta tête.

			Les autres explosèrent de rire, comme s’il s’agissait de la blague la plus drôle de toute l’histoire de Pyrrhia.

			Les trois dragonnets qui semblaient plus jeunes que Comète levèrent les yeux au ciel, visiblement habitués à leur humour vaseux.

			Comète s’ébroua pour sécher ses écailles mouillées, perplexe.

			Maintenant qu’il y voyait plus clair, il se rendit compte qu’il se trouvait dans une grotte tout en longueur, étroite, bordée de petites alcôves creusées dans la roche à intervalles réguliers, pile de la taille d’un lit de dragonnet. Il était justement allongé sur l’une de ces couchettes, non loin d’une porte voûtée qui semblait être la seule issue. Sur le sol, il aperçut la pierre creuse qui avait sûrement servi à l’arroser d’eau de mer.

			Ça ne ressemblait pas à une prison, mais à un dortoir.

			Des trous ménagés dans le mur abritaient des braises ardentes, qui baignaient les lieux d’une lueur rougeoyante. Une lucarne à chaque bout de la grotte laissait filtrer une faible lumière grisâtre.

			Il y avait au moins cinquante couchettes, à ce que Comète pouvait voir, mais seules onze d’entre elles paraissaient occupées. Sur ces dernières, des couvertures rugueuses gisaient en tas, tandis que d’autres étaient jonchées de coquillages ou de cailloux biscornus. Sur certains des lits occupés, on apercevait parfois un rouleau de parchemin – il en avait les griffes qui le chatouillaient d’envie. Mais la plupart des couchettes étaient complètements nues.

			« Des lits pour les dragonnets, mais pas de dragonnets pour y dormir », pensa-t-il.

			Une phrase que Loracle avait laissée échapper, peu après l’avoir sauvé des griffes des Ailes du Ciel, lui revint alors en mémoire : « On ne peut pas se permettre de perdre le moindre Aile de Nuit, même les plus petits et bizarres. »

			« On dirait que mon clan a un problème… Soit leurs dragonnets disparaissent… soit ils n’en ont pas assez dès le départ. »

			Cette grotte sentait le soufre et la chair en décomposition. Quand Mordante se pencha pour lui donner un nouveau coup dans le ventre, il s’aperçut que cette odeur d’animal pourri venait des dragonnets eux-mêmes. Ils avaient une haleine abominable ! Loracle ne sentait déjà pas très bon de la gueule, mais là, c’était insoutenable. Comète devait se faire violence pour ne pas reculer lorsque l’un d’eux s’adressait à lui.

			Ils étaient également d’une maigreur extrême, tous autant qu’ils étaient, les côtes saillantes, les yeux injectés de sang, secoués de violentes quintes de toux. 

			« Même les dragonnets qui survivent sont en mauvaise forme », constata Comète.

			Il s’étira discrètement, tout en fixant la porte. Elle ne semblait pas barricadée. Pour autant qu’il puisse en juger, on pouvait quitter la grotte librement. « Il doit y avoir un garde posté à la sortie, supposa-t-il. Ou même un bataillon de gardes. Ou alors un système plus vicieux, comme les anguilles électriques de la reine Corail. Ou une rivière de lave comme celle qui empêche les Ailes de Pluie prisonniers de s’échapper de leur cellule. »

			Il frissonna.

			– Qu’est-ce que je fais là ? s’inquiéta-t-il.

			La petite bande de dragonnets échangea un regard.

			– C’est parce que tu as échoué, suggéra Mordante. J’imagine.

			– Ça, on n’en sait rien, intervint Lagriffe. Deux gros dragons t’ont déposé ici il y a quelques heures. Depuis, tu n’as fait que marmonner et t’agiter dans ton sommeil.

			– Ouais, visiblement, tu te fais du mouron pour une certaine Sunny. C’est qui ? le questionna l’un des autres dragonnets.

			Comète eut brusquement envie de se jeter dans le cratère.

			– Une dragonnette, murmura-t-il, tout en pensant : « J’espère qu’elle est en vie. »

			– Tu pourrais nous parler du continent ? demanda Télépathe, tout excité. Dis-nous tout. On a entendu dire qu’il y avait des arbres plus grands que des dragons et que, à certains endroits, le ciel était bleu. C’est vrai ou c’est des bobards ? Et c’est quoi le truc le plus cool que tu aies vu ? Le truc le meilleur que tu aies mangé ?

			– Vous n’êtes jamais allés sur le continent ? s’étonna Comète.

			– Les dragonnets ne sont pas autorisés à quitter l’île avant l’âge de dix ans, expliqua Lagriffe. Avant, nous ne serions soi-disant pas capables de tenir notre langue et de garder pour nous les secrets des Ailes de Nuit.

			Tous les dragonnets poussèrent en chœur un soupir exaspéré. 

			– Tu es la seule exception, déclara Mordante d’une voix chargée de mépris.

			– Lui et un autre, corrigea Télépathe. J’ai entendu ma mère dire qu’il y en avait un autre.

			– Je ne connais aucun des secrets des Ailes de Nuit, avoua Comète.

			– Oh…, fit Lagriffe. Évidemment, c’est le meilleur moyen de s’assurer que tu ne les répéteras pas.

			Une cavalcade de pattes griffues dans le couloir précéda l’irruption d’une dragonnette plus petite que les autres, qui devait avoir environ trois ans. Elle s’engouffra dans la grotte en haletant :

			– Il arrive !

			Les dragonnets regagnèrent instantanément leurs couchettes. Pour la plupart, ils se cachèrent sous leurs couvertures, comme s’ils dormaient déjà. Certains prirent un parchemin, l’air studieux, tandis que d’autres firent semblant de ranger leurs affaires. Mordante se contenta de s’asseoir sur son lit, les ailes repliées, fixant la porte.

			En entendant les pas lourds approcher, Comète regretta de ne pas être resté inconscient. Il leva les yeux vers la lucarne et envisagea un instant de se faufiler au travers tout en sachant parfaitement qu’il n’aurait jamais le cran d’essayer.

			Sa queue crissant sur le sol de pierre, Loracle pénétra dans la grotte. Il gratifia Mordante d’un regard noir avant de toiser Comète de toute sa hauteur.

			– Debout ! gronda-t-il. La reine des Ailes de Nuit veut te voir.
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			Jusque-là, chaque fois que Comète avait croisé une reine… ça ne s’était pas franchement bien passé.

			– M-m-moi ? bégaya-t-il. Maintenant ? Vous voulez dire tout de suite ? Ne vaudrait-il mieux pas que je… enfin, je ne suis pas vraiment en état… je n’ai pas vraiment le… enfin pour voir une reine… peut-être que…

			– Arrête de radoter et suis-moi.

			Loracle fit volte-face et sortit de la grotte avec un grognement.

			– Allez, allez, allez, siffla Lagriffe en agitant les ailes, voyant que Comète hésitait.

			En voulant rattraper l’immense Aile de Nuit, Comète se prit les griffes dans les petits trous du sol rocheux et trébucha. « Pierre volcanique, constata-t-il en scrutant la paroi. Je me demande quand a eu lieu la dernière éruption. » À en juger par les grondements qui ébranlaient la roche sous ses pattes et par la chaleur qui en montait, le volcan n’avait pas l’air vraiment endormi.

			Loracle le conduisit dans un tunnel sinueux sans jeter un regard en arrière.

			– Mes amis…, commença Comète. Sunny et les autres… sont-ils… ?

			Le gros dragon noir ne se retourna même pas.

			Comète continua d’avancer durant quelques minutes en silence, puis prit une profonde inspiration et réessaya :

			– Quand pourrai-je retourner là-bas ?

			Pour seule réponse, Loracle émit un reniflement méprisant. Le dragonnet ravala ses questions et serra nerveusement ses ailes contre son dos. Le couloir était de plus en plus exigu.

			Il ne vit ni gardes ni rivière de lave. En fait, il ne vit pas un seul autre Aile de Nuit.

			Mais à mesure qu’ils avançaient, Comète distingua un brouhaha, une sorte de murmure sifflant, de plus en plus fort.

			Des éclats de voix, des dragons qui criaient, se disputaient.

			Un frisson hérissa les écailles de Comète jusqu’à la dernière. S’il n’avait pas autant craint Loracle, il aurait tourné les talons pour repartir dans l’autre sens.

			Enfin, ils débouchèrent dans une grotte remplie de dragons, pour la plupart pendus au plafond comme des chauves-souris. Leurs ailes masquaient presque complètement la paroi rocheuse. Un à un, ils tournèrent la tête vers eux. Le silence se fit. 

			Une dernière voix résonna :

			– On devrait attaquer maintenant. On aurait même dû attaquer hi…

			Elle s’interrompit abruptement lorsque son propriétaire aperçut Comète.

			Le dragonnet se demanda à nouveau s’il était en train de rêver, parce que son pire cauchemar se réalisait : il se retrouvait au milieu d’une grotte pleine d’Ailes de Nuit qui le fixaient, furibonds.

			– Attention ! grommela Loracle lorsque Comète lui rentra dedans.

			Le dragonnet aperçut par-dessus son épaule l’intérieur de la grotte.

			Au bout de quelques mètres, le sentier caillouteux s’arrêtait brusquement, débouchant sur une étroite langue de pierre. Tout autour bouillonnait un lac de feu liquide et flamboyant. Il sentait déjà la chaleur dessécher ses écailles.

			Loracle retourna prudemment se poster à l’entrée de la grotte et le poussa devant lui, le laissant seul sur l’éperon rocheux, cerné par la lave.

			La lave et les Ailes de Nuit.

			« En plus, ils sont tous en train de lire dans mes pensées, se dit-il, paniqué. Ils voient tout ce qui se passe dans ma tête. Ils savent que je suis terrifié, vulnérable, impuissant et que je ne juge pas Fièvre digne d’être la prochaine reine des Ailes de Sable et que je trouve cet endroit abominable et que… Arrête de penser à tout ce que tu ne veux pas qu’ils sachent ! »

			Au prix d’un effort monstrueux, il réussit à se concentrer sur le décor qui l’entourait.

			« Pense à ce que tu as sous les yeux et à rien d’autre. »

			Pour commencer, ils n’étaient pas des centaines à le regarder. Il effectua une rapide estimation du nombre d’Ailes de Nuit présents, enfouissant ses autres pensées sous une montagne de chiffres. Quarante tout au plus. Il y avait environ quarante dragons dans cette grotte, la plupart aussi grands que Loracle.

			Il remarqua un espace libre sur les parois de la grotte, juste en face de lui. Une sorte de cercle gravé dans la pierre, à peu près de son envergure ailes déployées, et percé de dizaines de petits trous à peine plus grands qu’un œil de dragon.

			Les Ailes de Nuit ne cessaient de fixer ce cercle, avec attention.

			Une dragonne à la poitrine zébrée par une cicatrice se tenait sur un parapet, à côté du cercle. Elle avait les ailes étrangement basses, comme si elles étaient lestées par des cailloux, et elle portait une rivière de diamants autour du cou. Une autre guirlande de diamants en gouttes d’eau ornait ses cornes.

			« Il ne s’agit pourtant pas de la reine… Impossible », pensa Comète. Elle ne dégageait aucune autorité. Elle n’irradiait pas d’un pouvoir majestueux de la pointe des griffes au bout des ailes, contrairement aux autres reines qu’il avait rencontrées.

			Il ne mit qu’un instant à trouver la clé de l’énigme et à comprendre qu’il y avait quelqu’un derrière cet écran de pierre, quelqu’un qui l’observait à travers les petits trous. Un frisson parcourut ses écailles. Personne ne pouvait la voir, et pourtant elle emplissait la pièce de sa présence, telle une épaisse fumée.

			« La reine des Ailes de Nuit. »

			Les parchemins la présentaient toujours comme une dragonne mystérieuse, dont l’identité demeurait inconnue, mais Comète n’aurait jamais imaginé qu’elle se cachait même à la vue de son propre clan.

			« Pourquoi ? Parce que c’est encore plus terrifiant. »

			– C’est lui ? aboya l’un des Ailes de Nuit.

			– Oui, confirma Loracle. Nous l’avons enlevé dans la forêt de Pluie ce matin.

			Ici et là, dans la grotte, quelques dragons agitèrent les ailes, mal à l’aise.

			– Nous a-t-il livré des informations ? demanda un des spectateurs. Toi, dragonnet, dis-nous ce qu’ils savent ! Ce qu’ils préparent !

			– Quand vont-ils attaquer ? renchérit un autre.

			– Et comment l’Aile de Pluie a-t-elle fait pour s’évader ? cria une dragonne tandis qu’ils se mettaient tous à parler en même temps. Nous avons entendu dire qu’elle était en compagnie d’un Aile de Boue. Un Aile de Boue ! Comment a-t-il pu s’introduire chez nous ? Pourquoi ne les a-t-on pas tués avant qu’ils ne s’échappent ?

			« Ils font référence à Gloria et Argil », réalisa Comète avec effroi.

			– Il s’agit de l’Aile de Pluie dont je vous avais parlé, gronda Loracle. Celle que les Serres de la Paix ont prise pour remplacer l’œuf d’Aile du Ciel qu’ils avaient perdu.

			Il cracha dans la lave.

			– Voilà pourquoi je leur avais ordonné de la tuer.

			– Choisir une Aile de Pluie, non mais franchement…, s’emporta la dragonne aux diamants. Quelle bande d’imbéciles !

			– Qui sait ce qu’elle a vu ! lança un autre dragon, paniqué. Si elle prévient les Ailes de Pluie de ce que nous préparons…

			– Elle n’a aucun moyen de le savoir, assura Loracle.

			– Elle est au courant de l’existence d’un tunnel entre nos royaumes, insista quelqu’un dans le fond. Et la toute petite s’est échappée avec elle. Elle a dû lui raconter tout ce qu’elle a vu à l’intérieur de la forteresse. Ils pourraient parfaitement en déduire quelles sont nos intentions.

			Une clameur affolée emplit la grotte. Comète fixait le bout de ses pattes qui, hélas, ne cessaient de trembler. À tel point qu’il craignait presque de perdre l’équilibre et de plonger dans la lave. Cependant, il craignait tant d’autres choses que tomber n’était que le cadet de ses soucis.

			Il jeta un regard vers l’écran de pierre derrière lequel s’abritait la reine. Elle n’avait pas encore pris la parole, mais il sentait qu’elle n’en perdait pas une miette. Ce picotement sur ses écailles ne pouvait signifier qu’une chose : elle ne l’avait pas quitté des yeux depuis son arrivée.

			Soudain, la dragonne aux diamants se pencha vers l’écran, dans une posture attentive.

			Le silence se fit instantanément dans la grotte. Pas un geste, pas un bruit, mis à part le plop, plop des bulles de lave. Tous les Ailes de Nuit présents semblaient retenir leur souffle.

			Comète n’entendit rien, la voix majestueuse de la reine ne s’échappa pas de derrière l’écran. Cependant, la dragonne aux diamants acquiesça avant de se redresser.

			– La reine Conquérante nous ordonne de nous taire et de le laisser parler.

			Au grand désarroi du dragonnet, elle le désigna du menton.

			– C’est pour ça qu’il est là. Qu’il nous dise ce que les Ailes de Pluie savent et ce qu’ils mijotent.

			Tous les dragons se tournèrent vers lui.

			Finalement, plonger dans la lave n’était peut-être pas une si mauvaise solution.

			– Hum… je… je-je…, bégaya Comète.

			– Parle ou je te tue sur-le-champ, menaça Loracle dans son dos. 

			Comète joignit les pattes et prit une profonde inspiration avant de déclarer :

			– Elle s’appelle Gloria.

			Les dragons sifflèrent. Ça leur était complètement égal.

			– Elle… elle a raconté que vous reteniez des Ailes de Pluie prisonniers.

			« Dites-moi qu’elle se trompait, je vous en prie. Dites-moi que c’est un malentendu. »

			Mais personne ne le corrigea.

			Devait-il leur révéler le plan de Gloria ? Qu’elle voulait devenir reine des Ailes de Pluie afin de rassembler une armée et de venir libérer leurs prisonniers ? Qu’il ne fallait pas la sous-estimer ?

			Trahirait-il ses amis s’il révélait tout cela aux Ailes de Nuit ?

			Ou bien trahirait-il son clan s’il se taisait ?

			Il se sentait de plus en plus oppressé dans cette grotte enfumée.

			« Et si je pouvais tout arranger ? C’est l’occasion que j’attendais. J’ai demandé à Gloria de me laisser parler aux Ailes de Nuit. Je voulais leur donner une chance de s’expliquer. Essayer de trouver une solution pacifique, pour éviter d’avoir à choisir un camp en cas de guerre. »

			Sauf que, maintenant qu’il était là, sous leur regard noir et perçant, il ne trouvait plus les mots. Le brillant discours qu’il avait prévu de leur faire s’était envolé. Soudain, un dragon tout proche de lui rugit :

			– Allez, dis-nous s’ils ont prévu de nous attaquer !

			– Oui, laissa échapper Comète. Enfin… je pense.

			Un tel vacarme accueillit cette révélation que le dragonnet dut s’asseoir, la tête sous les ailes. Il avait choisi la pire solution. Il avait mis en danger Gloria et les Ailes de Pluie, et il n’osait même pas prendre la parole pour tenter la fameuse diplomatie dont il avait toujours vanté les mérites.

			« De toute façon, ils ne m’écouteraient même pas », se dit-il. Il ne pouvait en être sûr, mais il n’avait pas le courage de vérifier.

			– Peu importe ! intervint une voix rauque. Quoi qu’il en soit, les Ailes de Pluie ne sont pas de taille à nous affronter.

			Un dragon horriblement défiguré passa devant Loracle, se faufila à l’intérieur de la grotte et balaya l’assemblée d’un regard noir. Il avait le museau déformé par une terrible cicatrice, une narine obstruée, toute une plaque d’écailles fondues et de vilaines boules de chair suintante le long de la mâchoire.

			La dragonne aux diamants fronça les sourcils.

			– Tu n’as pas été convié à ce conseil, Vengeur.

			– Oui, j’avais remarqué, siffla-t-il. Pourtant, j’en sais plus qu’aucun autre sur les Ailes de Pluie et ce dont ils sont capables.

			Il désigna son museau.

			– Et je peux vous dire que ça, c’était un coup de veine de leur part. Les dragons de pluie sont trop stupides et lâches pour représenter un quelconque danger. La plupart d’entre vous sont au courant que j’ai écopé de cette blessure en capturant leur reine – enfin, une de leurs reines, en réalité – quel clan d’imbéciles ! Et elle ne l’a pas fait exprès, sinon je serais mort. C’était involontaire. Ils ne crachent jamais leur venin sur d’autres dragons.

			Vengeur secoua la tête en respirant bruyamment par la bouche.

			– Ils ont en leur possession l’arme la plus puissante de tout Pyrrhia et ils sont trop bêtes pour oser s’en servir !

			– C’était peut-être ainsi avant l’arrivée de cette Gloria, fit valoir l’un des dragons. D’après ce qu’en dit Loracle, elle n’est pas aussi faible que le reste du clan.

			« Ça, vous n’avez pas idée ! » pensa Comète.

			– Et c’est par ta faute qu’ils nous ont découverts, Vengeur, reprit la dragonne aux diamants. C’est toi qui l’as amenée ici alors que Lassassin nous avait avertis que les dragonnets étaient dans la forêt et qu’il fallait éviter de s’y rendre tant qu’ils s’y trouveraient.

			– Lassassin, grinça Vengeur. Oh, oui. Comment va votre petit chouchou, Somptueuse ? J’ai entendu une anecdote très croustillante à son sujet.

			Il se tourna pour faire un signe de la queue.

			Comète reconnut le tueur Aile de Nuit, que quatre gardes escortaient dans la grotte. Il commençait à y avoir beaucoup de monde sur le parapet rocheux près de l’entrée. Vengeur prit Lassassin par l’oreille et le jeta sur la langue de pierre où se tenait Comète. Ils se cognèrent l’un dans l’autre et furent obligés de déployer leurs ailes pour retrouver leur équilibre.

			Comète réalisa que Lassassin n’était guère plus grand que lui, finalement. Il lui avait paru beaucoup plus costaud lorsqu’il avait attaqué la reine Flamme et menacé Gloria. Mais ici, encerclé par la lave, dans la même galère que lui, il était beaucoup moins intimidant.

			– Ah ! fit Lassassin d’un ton amical. Tu es là aussi !

			Ses yeux brillaient d’une question qu’il n’osait pas poser.

			– Ce dragon, reprit Vengeur en le désignant, le tueur préféré de la princesse Somptueuse, complotait avec l’ennemi. C’est lui qui a amené l’Aile de Boue jusqu’ici. C’est lui qui les a aidés à s’échapper.

			« Princesse ? Alors la dragonne aux diamants, Somptueuse, est la voix de sa mère… mais pour quelle raison ? » se demanda Comète.

			– Attendez ! fit Lassassin en sautant habilement par-dessus la tête de Comète, mettant le dragonnet entre Vengeur et lui.

			Il pivota sur lui-même afin d’embrasser du regard l’assemblée des dragons et écarta les ailes dans un geste d’innocence.

			– Moi ? Comploter avec l’ennemi ? Et tu en as la preuve ?

			– Oui, j’ai des témoins, siffla Vengeur. L’un des gardes qu’elle a agressés en s’évadant t’a vu les aider. Et les soldats que tu as distraits pour que l’Aile de Boue puisse sortir du tunnel, ils peuvent témoigner.

			Un silence terrible se fit dans la grotte. Comète imagina qu’ils essayaient peut-être tous de lire dans les pensées de Lassassin pour voir si c’était vrai. Il s’efforça de faire le vide dans son esprit, au cas où.

			Somptueuse tortilla sa rivière de diamants entre ses griffes.

			– Lassassin… pour ce genre de trahison, le châtiment… c’est la mort.

			Celui-ci déploya largement ses ailes et s’inclina bien bas en direction de la reine.

			– Je jure de n’avoir agi que dans le meilleur intérêt de mon clan.

			– Ah, oui ?

			Vengeur eut une toux grasse.

			– Alors pourquoi les dragonnets sont-ils toujours en vie, dans ce cas ?

			Lassassin glissa un coup d’œil en coulisse à Comète. Ce dernier y lut une question, qu’il devina cette fois : « Sont-ils toujours en vie ? » Comète hocha imperceptiblement la tête. Il vit un immense soulagement se peindre brièvement sur le visage de Lassassin.

			– Je n’ai pas fini d’accomplir ma mission, c’est vrai, dit-il. Je dois retourner dans la forêt de Pluie et… 

			– Et nous trahir une fois de plus ? suggéra Vengeur. Ça, oui, je parie que tu as hâte.

			Comète remarqua que Somptueuse se penchait à nouveau vers l’écran de roche percé, mais la plupart des regards étaient tournés vers Lassassin et personne ne s’en aperçut.

			– Je vous assure que je suis loyal envers notre clan, reprit le jeune dragon noir en élevant la voix. Je suis d’avis qu’il faudrait discuter de la nécessité de tuer ces dragonnets, mais…

			– Vous voyez ? rugit Vengeur. Il est…

			– Vengeur ! le coupa Somptueuse. 

			Elle se redressa de toute sa hauteur sur son estrade et déploya les ailes, révélant les écailles argentées qui étincelaient du même éclat que les diamants autour de son cou. Bombant le torse, elle s’efforça de prendre un air majestueux et menaçant, sauf que ce n’était pas naturel. Elle n’avait clairement pas l’étoffe d’une future reine.

			– Sa Majesté a parlé, annonça Somptueuse, rompant le silence pesant. Vengeur, tu as mis en danger le clan tout entier. Tu as désobéi aux ordres. Tu as fait entrer le loup dans la bergerie.

			– Non ! Attendez ! protesta-t-il. Comparé à lui, ce n’est rien. J’ai juste capturé un Aile de Pluie, comme d’habitude ! Comment aurais-je pu savoir… ? Vue de l’extérieur, elle n’avait rien de différent des autres !

			– En outre, tu exaspères la reine, affirma Somptueuse.

			Elle esquissa un infime mouvement de queue à l’adresse des gardes qui se tenaient à l’entrée.

			– NOOON ! hurla Vengeur. 

			Il battit des ailes, mais il avait à peine décollé du sol que les quatre gardes fondaient déjà sur lui. D’un seul mouvement, avant même que Comète ait eu le temps de réaliser ce qui se passait, ils avaient poussé le dragon balafré dans le lac de lave.
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~——" —~ AILES DU CIEL — —

Description : ils ont des écailles rouge orangé,
voire dorées, et des ailes immenses.

Aptitudes : doués pour le vol et le combat,

ils crachent du feu.

Reine : Scarlet

Alliés de Fournaise et des Ailes de Boue

dans la Grande Guerre.
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Description : leurs écailles noir violacé comportent quelques
touches d’argent sous les ailes, telles des étoiles brillant

dans la nuit; leur langue noire est fourchue.

Aptitudes : ils crachent du feu, se fondent dans I'obscurité,
lisent dans les pensées et voient Iavenir.

Reine : son identité est un secret bien gardé.

Alliés : aucun. Ils sont trop puissants et mystérieux

pour s'impliquer dans la guerre.
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~——" —~ AILES DE MER — —

Description : ils ont des écailles bleues, vertes ou turquoise,
des pattes palmées et des branchies, des bandes

lumineuses sur la queue, le ventre et/ou le museau.
Aptitudes : excellents nageurs, ils respirent sous I'eau,
voient dans le noir et peuvent générer d’énormes vagues
d’un seul coup de queue.

Reine : Corail

Alliés de Fiévre dans la Grande Guerre.
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LA PROPHETIE
DES DRAGONNETS

Quand la guerre anra duré vingt longues anndes,
Viendra le temps des dragonnets.

Quand la terre sera de sang et de larmes imbibée,
Viendra le temps des dragonnets.

De tous les eufs

Celui des Ailes de Mer sera le plus blen.
Ay sommet de la montagnes trés baut,
Celui des Ailes du Ciel sera le plus gros.
Quant aux Ailes de Nouit,

15 viendront a vous sans bruit.

Dans la terre des Ailes de Boue, au fond,
Repose Peuf conlenr sang-de-dragon.
Enfins caché, a Pabri des reines rivales,

Se trouve Pauf des Ailes de Sable.

Des trois reines Flamme, Fidvre et Fournaises
Deux mourront et lantre apprendra
Que 57 un destin plus bant elle veut bien accepter,

Au ponrvoir des Ailes de Fen elle accédera.

Cing eufs écloront par la Nuit-la-plus-Claire,

Cing dragons nés pour mettre fin a la guerre.

¢ Lobscurité fera place a la lumiére.
L¢- Voici venn le temps des dragonnets.
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Description : leurs écailles épaisses et marron ont parfois une
sous-couche dorée ou cuivrée, leur téte est plate et large avec
des narines rondes.

Aptitudes : de constitution robuste, ils peuvent cracher

du feu (apres avoir accumulé assez de chaleur), retenir leur
souffle durant prés d’une heure et se cacher au fond d’une
flaque de boue.

Reine : Esterre

Alliés de Fournaise et des Ailes du Ciel dans la Grande

Guerre.
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Précédemment dans

Les Royaumes de Feu
Livres 1,2 et 3

Une terrible guerre divise le monde de Pyrrhia. Selon
la prophétie, seuls cinq jeunes dragons — Argil, Tsu-
nami, Gloria, Cométe et Sunny — pourront y mettre
fin. Enlevés a leurs familles alors qu’ils étaient encore
dans I'ceuf, ils ont été élevés en secret par les Serres
de la Paix.

Mais les dragonnets révent d’étre libres. Cependant,
a peine ont-ils échappé a leurs gardiens qu’ils sont
capturés par la sanguinaire reine des Ailes du Ciel.
Révélant des capacités insoupgonnées, ils s’évadent
au royaume de la Mer, ot Tsunami retrouve sa mere,
la reine Corail. Toutefois, des complots se trament &
la cour et la reine Fiévre, alliée de la reine Corail, s’en
prend aux dragonnets. Ils décident alors de porter
leurs espoirs sur la reine des Ailes de Sable.

Avant de la rencontrer, ils font halte au royaume de
Pluie. Mais cet endroit paradisiaque n’est pas épar-
gné par la guerre : meurtres et disparitions de dragons
sévissent. Avec I'aide de ses amis, Gloria découvre les
coupables, les Ailes de Nuit, et parvient a sauver plu-
sieurs de ses congénéres. Elle devient reine des Ailes
de Pluie. »
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~——"—~ AILES DE GLACE — —

Description : leurs écailles sont argentées comme la lune
ou bleutées comme la glace; ils possédent des griffes striées
pour se cramponner a la glace, une langue bleue et fourchue
et une queue en pinceau semblable a un fouet.

Aptitudes : ils sont capables de supporter

des températures polaires et une lumiére intense;

leur souffle de glace est mortel.

Reine : Glaciale

Alliés avec Flamme et la plupart des Ailes de Sable

dans la Grande Guerre.
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Pour le clan dorigine d’Elliot et Jonah :
Willamina et Wyatt, Ashwin et Syrus, Leo
et Maya, Amelie, Charlie, Adam, Stella,
Rady et Lyla, Sylvie et Penelope, Calvin,
Evie et Joshua ainsi que Noah et Grace
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Description : leurs écailles sont d’'un doré trés pale, presque
blanc, couleur sable du désert; leur queue est munie d’'un
aiguillon venimeux ; leur langue noire est fourchue.
Aptitudes : ils peuvent survivre trés longtemps sans eau,
piquer leurs ennemis comme des scorpions, se camoufler
en s’enterrant dans le sable et cracher du feu.

Reine : depuis la mort de la reine Oasis, ses trois filles

se disputent le trone : Fournaise, Fiévre et Flamme.
Alliés : Fournaise est soutenue par les Ailes du Ciel

et les Ailes de Boue; Fiévre est alliée avec les Ailes

de Mer, et Flamme a le soutien de la plupart des Ailes

de Sable ainsi que des Ailes de Glace.
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Description : ils ont des écailles changeantes,
généralement de couleur vive, comme les oiseaux

tropicaux de leur jungle, et une queue préhensile, qui peut
s’enrouler autour d’un objet ou d’un support pour l'agripper.
Aptitudes : ils se camouflent grace a leurs écailles,
qui adoptent la couleur du décor, et se suspendent par
la queue; ils ne possédent pas de défense naturelle connue.
Reine : Viva
Alliés a personne. Ils ne sont pas impliqués dans la Grande

Guerre.
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